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LETTRE BVRLESQUE 
à  CMararin. 


Offre Te Loncea tant de charmes 
Monfieur Mazarin que mes carmes 
Veulent malgré moy s'enaller 
Pour vous voir & pour vous parler, 
_ Er comme voftrerenommeée 
Parmy tout le monde eft femée . 
ls ont grand defir de vous voir 
Et d'admurer voftre pouuoir, 
Car la prefence d'vn grand home 
_ Comme vous qui venez de Rome 
Dans va bruit fi doux & charmant 
Peut donner de l’eftonnement, 
Et voftre brillante efcarlatre | 
Qui nous blefle tance ellc efclatre, 
Fait croire aifement à noftre œil, 

ue vous.eftes fils du Soleil,: 
El fa fecende geniture 
D'vne ambitieufenature. 
Mais vous ne reflemblez pourtant 
Au premier fils quilaimoittant, 
| Qui 1 {ortant vraiment de {a race 
N'auoit rien de mal que l'audace, 
Et bien qu ‘il euft l'efprie baurain 4 
N'eftoit pas vn fils de putain. LP 
le crains bien pour voftre Eminence | 
Vne patcille decadence 
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Si peutieftre encore le fort. . : 7 
Vous donne vne fi belle mott. 
Car penfez vnpeu ie vousprie . 
Que tout vn peuple qui serie 

Sous vos vols, fous vos affaflins, 

Vos violemens vos lafcins, ‘ 

Et fous la pire procedure ES 

Que jamais ait craint lanature, > 

Que ce peuple enfin courroucé de. 

Se fouuenanr du temps paflé TT RS | 

Ne fafle de voftrercarcaiier tue 

Vne fauce, ê&ne vousfricaile , 

Vray Dieu quel feftin onferoit, 

le m'afleure qu'on y boiroir, 

Et que le vin à pleine tafle | 

Jroit tournant de place en plage: 27 

Comme aux iours plus recreatifse 

Qu'on fait de-beaux preparatifs 

Pour la Saint Iean oulaSaintPierte 

Quand ce n'elt point lecempsde gucrre 

Et que tout le monde en repos … 

À loifir de vuider les pots. 

Mais quoy ! vous éftes affez fage, 

Pour d'eftourner ce grand prefage, 

Et fi ie vous vois en cftat 

De pouuoir gouuerner l'Eftat, 
 Ïe reconnois voftre prudence 
Pour conferuer voftre Eminence, 


Et pour faire fi bien auf 


Que vous foyez bien loin d'icy 
Mais ce qui plus fert m'intereile | 
a el Dans 


Dans voltre abfeneer el finelle 
Dont vous vfez pour vous parer 
Du mal qui pourroit vous outrer, 
Menant le Roy dans la campagne ” 
Si prés de la terre d'Efpagne 
Qu'on pourroit iuger à vos pas 

Que vous allez au Pays. bas. 

Pour vous ce n'eft pas grand dommage, 
Âu contraire noftre auantage | 
Defpend de vous auoir perdu, 

Er mefme de vous voir pendu. 

Si vous voulez quitter la France _ 
Je vous donne bonne afleurance 
Qu'on vous fignera dés demain 

Vn pañle- port en parchemis, 
Et que la Cour en de bons terrnes 
Rendra fes arrefts clairs & fermes, 
Et loüera voftre ation 
D'en faire l'execution. 
Ce feroitla chofe meilleure 
Que vous pourriez faire à cette heure 
Et chacun {e refiouyroit 
Du bien qui nous arriueroit. 
Mais deuant que voftre Eminence 
Sorte des bornes de la France, 
Deuant que vous alliez ailleurs 
Chercher des lieux qui foient meilleurs 
Pour affeurer voftre fortune 
Sur le panchant qui l'importune, 
Si vous emportez nos Louys 

Au moins renuoyez-nous Eouys, 

Ce cher Roy qui nous met en peine, 
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Les moyens de {a regauer2 
_:LeRoy n'a plus dans fa Finance 


Deflous voftre patte inhumaine; 


Renuoyez nous fon frere auf 
L'autre part de noftre foucy. 
Pour le refte ie vous le donne, 
S'il ne demeure dans Peronne 
Ou dans Amiens arrefté . 
Sous vhe bonne feureté. 


Et comme ice crois que vos fefles 


Tremblent coufiours pour vos Nieces, 


. Emmenez-les quand & quand vous 
.. Sans les laiflerauecque nous, . 


“Nous ne voulons point d'afleurance 
mais auoir de leurengeance, 
Ælles trouueront vn party 
-Qui leur fera mieux aflorty 
:Parmy les peuples de Sicile, 

. Car c'eft la leur vray domicile. 
Mais dequoy m'aller foucier? 
-C'eft à vous à les marier, 

‘Vous auez dequoy farisfaire 
-Sufhfammenta cette affaire 
 Sivousdefirez voushafter 
Viflement de Îles emporter, F 
-Car fi vous vuidez voftre bourfe 


Aupcrauant, quelle refource 


De pouuoir laMais retrouucer 
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‘De menaillons ny de cheuance, 
Le peuple eft pauure & fi battu 


“De vous, qu'iln'a plus de vertu, 
. Au moins, disie, pour la diferte 
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 Quevousmefme luy auéz faite 
Car pour auoir du fentiment 
De voftre mauuaistraittement, 
"Vousdeuezcroire, &ie leiure, 
Qu'il eft fafché de cetteiniure, 
“Er que toufiours iufqu'à la mort 
‘Il murmurera de cetort. | 
‘I voudroitbienrendre àfon Prince 
Le tribut en chaque Prouince, 
Mais vous l'auez reduit fibas 
Que fans doute il ne fçauroit pas, 
Et auand on vient à le contraindre 
ne fait rien quede {e plaindre 
- Er quedire toufiours au bout 
Que Mazarin poflede tout. 
“Voila pas vn piteuxlangage> 
“Vrayment ce n'eft pas eftre fage, 
_‘Etnouseftionsbien endormis 
De vousenauoir tant permis. 
De-R vient route noffre perte, 
Et dés le rem ps vous fut ouuerte 
La porte anousendommager,.… 
Mais en deufliez-vous enrager, . 
D'eufliez vous creuer en deux pieces 
Vous n'aurez jamais de nos pieces, 
Tantcomme vous en auezeu, 
Autrefois vous l’auez bien pü, 
Maisà cefte heure quelaguerte 
À gaftétourenoftreterre, < “lon 
Etqu'on reconnoift le danger | A 
Où nous nouspouuons engager, + 
Nous aurions vn defir extréme | EL * 
De n’en point donner qu'au Roy mefme, * 
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HA ROE CE 
Ce ieuhe Enfant que vous volez.,. 
: CeRoyque vous enforcelez, 
Cet innocent, &ce pupille 
Que voustenez hors defa ville, 
Que vous menez dans les dangers, 
Prez laterre des Eftrangers, 
Dont la perfonne eft engagée 
Dedans voftre main enragéc 
De pofleder & de tenir 
. Ce qui leur doit appartenir 
Mais que dis je? ie me tranfporte, 
I ne faut parler de la forte, 
Puis que voftre Eminence peut 
Plusmefmement qu'elle ne veut,. 
Et que noftre bien defpend d'elle, 
Eminence chere & fidelle 
: Venez doncauecnoftre Roy, 
Venczarrelter cet effroy 


Qui nous fair pallir le vifage, 


Donnez-nous quelque bon prefage à 


Par fon œilficher & fi doux 


Que vous cherchez du bien pour nous. 


Venez atrefter le menfonge | 

Donttoufioursle peuple feronge 
uc vous voulez recommencer 

Dans peu de iours à nous forcer. - 

Ramenezla Cour & la Reine, 

Ramenez-nous noftre Souueraine, 

Rendez les Princes du Sang, 

#Que chacun reprenne fon rang, 

. Erquandtourfera dans la ville, 

À l'heure que laze vous quille. 
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